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ÉTUDES CRITIQUES
42.	BROWN-GRANT, Rosalind : Perspectives sur la guerre : l’apport textuel et visuel des romans en prose bourguignons, dans M.Â., 125 (1), 2019 (L’Écriture de la guerre), pp. 111-128. 
	[Étude de la représentation de la « guerre juste » dans les romans en prose bourguignons. La question de la légitimité des conflits, identifiable dans plusieurs ouvrages de vulgarisation à la cour bourguignonne, est également partie intégrante de la construction du héros romanesque. Se basant sur un roman paradigmatique du corpus de manuscrits enluminés par le Maître de Wavrin, l’Histoire des Seigneurs de Gavre, l’A. analyse la justification des guerres et duels tant dans le texte que dans les images accompagnant le récit, montrant que le héros y est présenté comme « sachant parfaitement discerner le bon et le mauvais en fait de guerre » (p. 127), attitude qui se traduit également par une valorisation en images.] (A.C.)

43.	CAZANAVE, Caroline : L’espace maritime dans le « Huon en prose », dans Le Moyen Français, 83, 2018, pp. 15-27. 
[L’A. s’intéresse à l’espace maritime dans le Huon en prose, achevé le 29 janvier 1455 dans le milieu de la cour de Philippe le Bon et conservé dans l’édition imprimée par Michel Le Noir de 1513. À travers trois sections (Homogénéiser et augmenter la présence des décors maritimes, pp. 16-18 ; Remodeler, déménager et préciser plusieurs espaces de navigation, pp. 18-23 ; Trouver en Bourgogne quelques bonnes raisons d’augmenter ou préciser les aperçus maritimes, pp. 23-27), l’A. examine le rapport que le prosateur bourguignon anonyme a entretenu avec sa source en vers concernant une géographie maritime « [g]lobalement conservatrice dans ses lignes de force » mais « beaucoup plus libre et déviante » dans le détail (p. 27). L’A. met en relief la récupération et la réorientation dont le domaine historico-géographique fait l’objet dans les créations littéraires bourguignonnes.] (S.L.)

44.	DOURDY, Laura-Maï : La langue à l’épreuve du genre. Étude contrastive d’une chanson de geste, « Jourdain de Blaye », et de sa mise en prose, dans Le Moyen Français, 83, 2018, pp. 41-56.
[L’A. se penche sur la question du style archaïsant dans les chansons de geste et leurs mises en prose en s’arrêtant plus particulièrement sur la langue de Jourdain de Blaye. Dans un premier temps, elle présente quelques exemples d’archaïsmes de Jourdain de Blaye, pour ensuite s’intéresser à d’autres chansons de geste tardives remontant au XIVe s. (Bertrand du Guesclin de Jean Cuvelier, Le Bâtard de Bouillon, Hugues Capet et La Belle Hélène de Constantinople). L’A. examine ensuite les choix linguistiques dans les mises en prose à travers la tradition imprimée de Jourdain de Blaye et met en relief le fait que « les prosateurs oscillent entre continuité et affranchissement générique » (p. 50).] (S.L.)

45.	DREESEN, Myriam : La prise de parole dans « Berte as grans piés » et « L’histoire de la reine Berthe et du roy Pepin ». Images et valeurs conférées aux personnages féminins à travers les monologues, dans Le Moyen Français, 83, 2018, pp. 57-71.
[L’A. applique le concept des études de genre à l’histoire de Berthe aux grands pieds à travers la version versifiée d’Adenet le Roi Berte as grans piés (deuxième moitié du XIIIe s.) et sa mise en prose Histoire de la Reine Berthe et du Roy Pepin (première moitié du XVe s.), en prenant exclusivement en compte les monologues. Une approche quantitative permet, d’une part, de montrer la place similaire qu’occupent les discours féminins dans les deux versions envisagées. D’autre part, l’A. mène une analyse des phénomènes pragmatico-textuels et sémantiques et montre, à travers plusieurs exemples, que, contrairement à la version en vers, la prose évite l’écueil d’une stigmatisation sentimentale et tragique des personnages féminins et « offre une image moins pessimiste des discours féminins dans une perspective plus concise, centrée sur les actions et les arguments plutôt que sur les complaintes » (p. 69).] (S.L.)

46.	LUCKEN, Christopher : De la « Chanson » de Roland à l’« Histoire » de Charlemagne d’après le Pseudo-Turpin : chanter ou écrire la guerre, dans M.Â., 125 (1), 2019 (L’Écriture de la guerre), pp. 53-73.
[Au Roland de la Chanson de Roland et à celui de la Chronique du Pseudo-Turpin « peuvent correspondre deux façons d’écrire – de dire ou de chanter – la guerre » (p. 56). Cet article confronte les deux œuvres, en particulier les deux manières d’écrire la guerre, leurs enjeux et messages respectifs. Pour la Chanson de Roland, c’est la séquence de la bataille de Roncevaux qui est au centre de l’étude : y sont analysés la structure des combats, le sens du moment où Roland sonne le cor, l’importance de la voix du héros « qui [...] ne cherche qu’à faire retentir la pulsion guerrière qui la porte » (p. 63). Dans l’analyse de la Chronique, l’A. met en évidence les éléments conformes à l’écriture de l’histoire, notamment l’importance de la vision en place de la voix, la centralité de Charlemagne et la portée théologique que revêt l’expédition d’Espagne, qui mènera à de nouvelles édifications célébrant la mémoire du passé.] (A.C.)

47.	MARCHAL, Matthieu : La mise en prose bourguignonne de « Florence de Rome ». De la chanson de geste à la « vraye hystore », dans Le Moyen Français, 83, 2018, pp. 175-187.
[Dans cette étude, l’A. aborde tout d’abord la question de l’absence d’autonomie textuelle et codicologique de la mise en prose bourguignonne de Florence de Rome, qui fait suite à la réécriture de Florent et Octavien dans la vaste compilation Le livre des haulx fais et vaillances de l’empereur Othovyen. Il remet en question l’affirmation de G. Doutrepont selon laquelle Othovyen serait « le remaniement d’un poème avec adjonction d’un autre texte », mais émet l’hypothèse qu’il s’agit plutôt « d’un unique remaniement en prose d’une compilation de deux chansons », Florent et Octavien et Florence de Rome (p. 177). L’A. examine ensuite le rapport entre la prose et ses possibles hypotextes et met en avant le « caractère inclassable » de la réécriture par rapport aux versions versifiées connues, tout en soulignant que le ms. Paris, BnF, fr. 24384 offre, « pour les 4000 premiers vers, un très bon terrain d’étude pour envisager les modalités de la mise en prose » (p. 178). La suite de l’étude est précisément consacrée à ces modalités de remaniement, et en particulier au travail de dérimage effectué par le prosateur anonyme. L’abandon des « spécificités génériques du modèle versifié » (p. 187) va de pair avec une « redéfinition générique qui oriente le remaniement vers la littérature généalogique et le récit d’aventures pathétiques » (p. 175).] (S.L.)

48.	MILLAND-BOVE, Bénédicte : « Godefroy et le mouvement des peuples ». Singulier et collectif dans l’écriture de la guerre (XIIe-XIIIe siècles), dans M.Â., 125 (1), 2019 (L’Écriture de la guerre), pp. 129-148.
[Cette étude, s’inscrivant dans le sillage de la Poétique du récit de guerre de Jean Kaempfer, souhaite intégrer l’écriture médiévale de la guerre à cette poétique générale construite surtout autour de l’antique et du moderne. L’A. analyse différents aspects liés à l’écriture de la guerre au Moyen Âge dans des romans, chansons de geste et chroniques, et assortit les différents exemples de références antiques et modernes permettant de donner une vision d’ensemble. L’article se subdivise en quatre parties : Singulier et collectif : l’exemple des dénominations imagées (pp. 131-136) ; Vue d’ensemble ou de détail : la question de la distance de l’écriture et du point de vue (pp. 136-138) ; Qui agit ? une représentation plus complexe qu’il n’y paraît (pp. 138-141) ; Obscurité et clarté, indistinct et indicible (pp. 141-147).] (A.C.)

49.	MORAN, Patrick : La guerre comme marqueur générique dans la littérature narrative des XIIe et XIIIe siècles, dans M.Â., 125 (1), 2019 (L’Écriture de la guerre), pp. 21-35.
[L’A. interroge le concept de généricité appliqué à la littérature médiévale et remet en question son rejet au profit des concepts d’hétérogénéité ou d’hybridité des textes médiévaux. Portant sur le marqueur de la guerre et en particulier le motif de l’assaut épique, à la forte identité générique, l’étude envisage sa présence dans plusieurs romans comme la Suite Vulgate ou certains romans antiques. Sa très fréquente utilisation permet de l’assimiler à un « patron générique exportable » (§ 3), utilisé délibérément et de manière maîtrisée par les auteurs médiévaux. La comparaison avec les sources latines de certaines œuvres permet d’exclure qu’il s’agisse d’un paradigme lié à un imaginaire militaire commun, dont la chanson de geste ne serait que la première expression ; au contraire, l’utilisation de la structure formulaire de l’épique — absente dans les originaux latins — prouve que les auteurs (et probablement leur public aussi) avaient une conscience précise des genres]. (A.C.)

50.	OTT, Muriel et WINLING, Paloma : La « Chevalerie Ogier » en alexandrins rimés : édition des quinze premières laisses, dans M.Â., 125 (3-4), 2019, pp. 543-578.
[Édition des quinze premières laisses (594 vers) de la version en alexandrins de la Chevalerie Ogier, conservée par quatre manuscrits. Après avoir proposé une nouvelle hypothèse de datation (à partir de 1360) (pp. 544-545), les AA. présentent quelques traits linguistiques qui « permettent de supposer une composition [de l’œuvre] en aire picarde nord-orientale » (p. 545) et examinent les rapports de filiation entre les manuscrits (pp. 545-546). L’édition, basée sur le ms. Paris, BnF, Arsenal, 2985 (pp. 547-567), est suivie des notes critiques (pp. 567-568) et variantes (pp. 569-577), ainsi que de la table des rubriques du ms. Chantilly, Musée Condé, 0490 (0465) (pp. 577-578).] (S.L.)

51.	SORICE, Gabriele : Problemi di “constitutio textus” di un’opera a testimone unico. Il caso dell’ « Huon de Bordeaux » in alessandrini (BnF, fr. 1451), dans Le Moyen Français, 84, 2019, pp. 147-158.
[L’étude envisage le problème de la constitutio textus de la version en alexandrins de Huon de Bordeaux, datable du troisième quart du XVe s. et transmise par le seul ms. Paris, BnF, fr. 1451. Sur la base d’une collation du texte tel qu’il est donné par le ms. et des différentes éditions partielles de l’œuvre, l’A. présente deux dubiae lectiones : l’une pour laquelle l’A. propose une correction (pp. 148-153), l’autre où il choisit de conserver le texte du ms. bien qu’il soit possible que celui-ci ne reflète pas la leçon de l’original.] (S.L.)
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